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Beaucoup de bras font plus qu’un esprit seul 
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Nouveaux ? Anciens ? Quelle 
importance ? 
Si on avait fait un sondage pour demander aux 
convives de notre fête familiale 2007 si Anne 
MENEGHIN –la maîtresse de cérémonie, directrice 
en chef des opérations- était une « ancienne » ou 
une « nouvelle » je suis convaincu que nous 
aurions été surpris du résultat. Les vrais anciens 
l’auraient qualifiée de « nouvelle » et les vrais 
nouveaux -les familles provenant de Destinées- 
auraient coché « ancienne ». Et oui ! 
En fait, Anne fait partie des toutes premières 
familles accompagnées par Destinées. 
C’est tout. 
Moi, en septembre 1996, j’étais un petit nouveau, 
épaté de la générosité quasiment palpable autour 
de moi : tous ces nouveaux amis qui nous 
réconfortaient, nous conseillaient, devinrent de 
vrais grands amis (et ceux que l’on se fait dans le 
monde de l’adoption ont une place vraiment à part ; 
n’est-ce pas ?). 
J’étais un petit nouveau en 1996, certes, mais je 
suis aujourd’hui un vrai ancien. Et pourtant, je 
n’étais pas du tout là à la naissance de Fleur 
Blanche. 
Alors, ne sommes-nous pas, tous sans exception, 
le petit nouveau ou l’ancien de quelqu’un ? 
Les couples un peu « perdus », plus ou moins 
inconnus, cette jeune future maman un peu comme 
« égarée », la plupart tout tourneboulés du 
maelstrom de poussettes à la fête familiale ne 
seront-ils pas les « anciens » un peu 
impressionnants pour les petits « nouveaux » de la 
fête familiale 2008, une fois qu’ils seront enfin 
devenus papa et maman d’un petit bout’chou aux 
yeux pointus. Et ainsi de suite. 
Alors, « anciens » ou « nouveaux », quelle 
importance au fond ? 
Quand il s’agit d’emballer un lit à notre dépôt, 
quand il faut vendre un carnet de tombola, quand 

on est sollicité pour écrire un article dans le bulletin 
(comme Laurence pour celui sur la fête familiale 
2007, comme Philippe pour le conteneur 2006 –
merci à eux), nul besoin de décliner son pedigree, 
le nombre d’enfants adoptés, l’ancienneté du 
voyage au Viêt-Nam. 
Rien si ce n’est de la bonne volonté et une grande 
générosité pour faire en sorte que quelque chose 
d’efficace soit fait au profit du pays de leur enfant, 
de leurs petits-enfants (oui, pas mal de grands-
parents obtiennent des résultats assez 
remarquables que je salue ici). 
Les merguez de Marieulles… 
Alors, retrouvons-nous entre amis. Mélangeons-
nous : les merguez ne sont pas meilleures parce 
que c’est le premier adoptant de Destinées qui est 
au barbecue. Au fait, lui, est-ce un ancien ou un 
nouveau ? Ces merguez sont tout simplement 
délicieuses car c’est un bon ami, Gino, qui les 
mitonne. D’ailleurs que ferait-il si Maryse avait 
oublié de les acheter, si Patrick n’avait pas eu le 
temps de faire de la braise et s’il n’y avait personne 
pour les déguster ? Pas de bons copains ? 
Allez : pas de « nouveaux » et « d’anciens » ; que 
des zamis qui ont en commun un bel objectif au 
profit du pays de leur enfant. 
Certes, aller vers des visages connus est très 
plaisant mais rencontrer de nouveaux amis est 
aussi très riche. Et si on partage le repas avec des 
nouveaux inconnus, on ne renie pas pour autant 
ses vieux amis : n’est-ce pas ? 
A tous, nouveaux amis ou plus anciens, grands 
et petits, têtes brunes et blondes (il y en a !), je 
souhaite, au nom de votre Conseil 
d’Administration et au mien une vraiment très 
très bonne année 2008. Tous ensembles, nous 
ferons encore de très belles choses. Alors, 
attendez-vous à être sollicités… 
Signé : un « ancien » qui n’a pas oublié qu’il fut 
« nouveau » 

 
Ce Vendredi 14 décembre 2007, dans les 
entrepôts Baty, fournisseur principal de Jean 
Loup KIPPER, une soirée spéciale fin d’année. 
Mais avec une particularité cette année, une 
tombola pour gagner un vélo.  
Et les bénéfices, vous vous en doutez, sont 
donnés au profit de notre association ! Et 
bien, ce n’est pas moins de 333 €uros qui ont 
été offerts !  
Un grand MERCI à tous. 

De G à D, Jean-Jacques HOLDER, responsable du dépôt, Laurent SIMONETTI, 
responsable de secteur, Jean Lou et Laurent CLAUDEL, directeur commercial. 
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Rockrider de 
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mis en jeu. 
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2007● Une production MASTOK, 
SAMSON & CO 

21TH CENTURY FOX 
 
Réalisation et scénario du 
Conseil d’Administration de 
Hoa Trang Fleur Blanche 
 
Adaptation : Patrick SAMSON et 
Raymond SPERONI 
 
Lieu de l’action 
▫ un peu partout en France au gré des 

opérations de collecte (en particulier 
le Centre Alexis VAUTRIN, le Centre de 
Réadaptation LIONNOIS à NANCY…) 

▫ à la ferme SAMSON à Marieulles (57) 
▫ au Viêt-Nam (Port de Haiphong) 
Au générique 
• équipe météo : par souci de préserver 

l’amitié qui les lie aux responsables de 
l’association, l’équipe météo se fera si 
discrète qu’elle ne sera pas citée… 

• équipe “subsistance” : Maryse et 
Patrick SAMSON assistés du “chef 
barbecue” : Gino BOLOGNINI et de très 
nombreuses autres bonnes volontés 

• équipe chargée du transport : 
Christian MARTIGNON 

• équipe “caristes” : Patrick SAMSON –
toujours- et Laurent KINZELIN sans 
oublier l’aimable participation de 
Yannick ETTWILLER 

• équ ipe “ f léchage” ,  “park ing” , 
“sécurité”, “propreté” et “tri sélectif” : 
driving assuré par Patrick SAMSON 

• équipe script girls (saisie informatique, 
pointage du chargement) : Evelyne 
CHAPELLE et Sandrine DREUMONT 

• équipe “grenier” : Daniel LEDANOIS 
équipe “emballage”, sous la direction 
de Corinne KINZELIN 

• équipe “conteneur”, sous la direction 
de Jean-Lou KIPPER assisté de Benoît 
IUNG 

Et, sans ordre particulier : 
L’histoire 
Une bande d’amis, un peu “foufous” du 
Viêt-Nam se réunissent par un “beau” 
samedi de juin 2007 afin de charger 
dans un conteneur le matériel médical 
collecté depuis une année et 
soigneusement préparé, emballé et 
étiqueté. 
Si vous avez manqué le début 
Après 2 journées de préparation où de 
nombreux matériels médicaux ont été 
répertoriés, triés, emballés, étiquetés, 
mis sur palettes, enregistrés sur fichier 
Excel, l’équipe dynamique de Fleur 
Blanche, dès 8 h 30 ce samedi 23 juin 

Au début du 
P r i n t e m p s , 
préparations sous 
surveillance... 

21 avril 2007 : préparation 
Yves BAROTTE, Patrice BERTHOD, Gino 
BOLOGNINI, William CHARLOT, Pascal DA 
FONSECA, Thierry DESSAUGER, Sandrine 
DREUMONT, Yannick ETTWILLER, Christophe 
FREIDINGER, Jean-Lou KIPPER, Daniel 
LABOUREL, Benoît LAHEURTE, Daniel 
LEDANOIS, Elie LEONHARDT, Emmanuel 
MATHEOS, Eddy MORGANTE, Laurent 
MULLER, Fabienne PEROTTO, Phillipe REY, 
Maryse et Patrick SAMSON, Raymond 
SPERONI. 

═  Participants  ═ 
31 mars 2007 : préparation 
Sylvain AJAS, Gino BOLOGNINI, Michèle et 
Jean-François CAMUS, Sonia et William 
CHARLOT, Pascal DA FONSECA, Mathieu 
DEMENGE, Sandrine DREUMONT, Christophe 
FREIDINGER, Enzo GISMONDI, Philippe JOUBE, 
Jean Lou KIPPER, Daniel LABOUREL, Benoît 
LAHEURTE, Daniel LEDANOIS, Didier LORRAIN, 
Alex MARIOT, Patrice ORIHEL, Jean-Pierre 
PEROTTO, Vincent ROBERT, Maryse et Patrick 
SAMSON, Xavier SCHANG, Philippe 
SCHOUMACHER, Raymond SPERONI. 



23 juin 2007 : chargement 
Sylvain AJAS, Yves BAROTTE, Evelyne CHA-
PELLE, William CHARLOT, Pascal DA FONSECA, 
Mathieu DEMENGE, Sandrine DREUMONT, 
Yannick ETTWILLER, Christophe FREIDINGER, 
Philippe GODIN, Benoît IUNG, Philippe JOUBE, 
Yvan KANONY, Corinne et Laurent KINZELIN, 
Jean-Lou KIPPER, Daniel LABOUREL, Benoît 
LAHEURTE, Jean-Philippe LE DAIN, Hervé 
LEBEGUE, Daniel LEDANOIS, Olivier MAR-
CHAND, Christian MARTIGNON, Marie-Odile et 
Maurice MARTIN, Manu MATHEOS, Luc ME-
NEGHIN, Eddy MORGANTE, Philippe MOUGEOT, 
Laurent MULLER, Pascal NICOLAS, Jean-
Pierre PEROTTO, Patrick PEYROT, Philippe 
REY, Vincent ROBERT, Maryse et Patrick SAM-
SON, Véronique et Philippe SCHUMACHER, 
Jean-Michel SCHWEITZER, Raymond SPERONI, 
Anthony VOIRIN. 

2007, se démène comme jamais pour 
charger un gros container, le 13ème que 
Fleur Blanche expédie au Viêt-Nam au 
profit de structures hospitalières et 
autres… 
La météo “difficile” conduit à adapter le 
dispositif en abritant la remorque assez 
loin du lieu de stockage. Une véritable 
noria de tracteurs et élévateurs permet 
de s’affranchir de l’éloignement. 
La bonne ambiance qui règne, comme 
d’habitude vient facilement à bout du 
temps gris. 
Le “monstre” est archi plein vers 16 h 
00. 
La soirée est vite animée par les 
familles qui se sont complétées de 
nombreux conjoints et enfants pour le 
désormais classique barbecue final où 
chacun a mis “quelque chose” en 
commun. 
Si vous n’avez pas pu venir du 
tout 
Et bien, c’est vraiment dommage car ce 
fut une super journée. 
Mais le Conseil d’Administration de 
Fleur Blanche veut bien vous donner 
une 2ème chance de participer à ce 
superbe effort puisque, pour la 2ème fois 
depuis l’origine de cette action, 2 
conteneurs seront chargés à Marieulles 
cette année. Prochaines dates : 
journées de préparation (les 11 août, 8 
et 29 septembre), chargement/
expédition le samedi 20 octobre 2007. 
En fait, les greniers sont pleins et il faut 
absolument faire de la place pour les 
prochaines collectes. 
Devant l’affluence, et le CA applaudit), 
ne tardez pas à vous inscrire sous peine 
de ne pouvoir participer ; comme cette 
fois-ci où de nombreuses demandes de 
participation n’ont pu être satisfaites. 
Notre avis 
Le conteneur de Fleur Blanche est 
devenu un “must”, un incontournable 
événement de l’association. Un rendez-
vous traditionnel où se conjugue 
parfaitement sa devise : “Beaucoup de 
bras font plus qu’un esprit seul”. 
Extra et “ bonus ” 
A noter : 1.103 lots confectionnés, plus 
de 900 ont été embarqués (secret 
“maison” : plus les lots sont petits, 
mieux l’espace disponible dans le 
conteneur est utilisé => 
CQFD) ; 32.000 paires 
de lunettes embar-
quées –grâce à  
l’association alsacienne 
Récup'Lunettes ; merci 
à eux-. 
Remerciements 
Le Conseil d’Admi-
nistration remercie 
chaleureusement et 
tout particulièrement 
Patrick SAMSON, 
Christian MARTIGNON, 
Raymond SPERONI, 
Jean Lou KIPPER, 
Corinne KINZELIN 

Au début de l’été, chargement 



HH I G HI G H  ! ! 
1 conteneur de plus, ce jour, samedi 20 
octobre 2007, en partance pour le Viêt-
Nam. C’est naturellement une des réalisa-
tions concrètes de Fleur Blanche pour 
maintenir son lien solidaire avec nos amis 
de l’autre bout du globe. Un conteneur, 
c’est d’abord le résultat d’une collecte 
efficace de tout au tas de produits issus 
des services médicaux de notre région. 
620 articles, numérotés, identifiés compo-
sent cette collecte. On y trouve de tout : 
tables d’auscultation, échographes, mas-
ques et gants de chirurgie, pèse-bébé, 

lève-malade, stérilisateur, etc. Tout cela 
encartonné et protégé pour supporter les 
bien mauvaises conditions de transport 
pendant les longues semaines sur ca-
mion puis bateau. 
77 m3, c’est beaucoup. Mais l’enjeu 
quand les colis remplissent le conteneur, 
c’est de faire que ce soit effectivement 
77 m3 de matériels. Là, la tâche est 
moins simple. Tout roule lorsque les 
colis sont des parallélépipèdes… Mais 
quand les paquets sont de grossiers em-
ballages de tubes en acier dans tous les 
sens, cela se complique pour le pac de 
Fleur Blanche chargé de pousser tout 
cela et faire entrer un maximum de ma-
tériels. 
10 tonnes sont ainsi descendues des 
greniers de la ferme SAMSON, triées puis 
chargées à bout de fourche. Il faut dire 
que, pour cela, les bras ne manquent 
pas : papier bulle, carton, film cello-
phane, étiquette individuelle. Et les ha-
biletés sont bien présentes aussi : report 
du comptage sur ordinateur portable, 
pilotage des engins agricoles servant 
pour l’heure à la manutention. 
41 adhérents à notre association sont 
présents ce jour pour assurer cette opé-
ration coup de mains. Ce n’est pas trop 
non plus, car au-delà du remplissage du 
conteneur, tout un tas de tâches nous 
attendent : préparer le café, dresser les  
tables, encourager les essoufflés, embal-

CONTAINER ’S … 14  
ler les derniers lots, tenir l’échelle qui 
arrive à bout, retourner et retourner encore 
les saucisses pour le casse-croûte, … 
1000 m3, non ce n’est pas le volume d’a-
péritifs bus ce jour, mais bien le volume 
de matériels maintenant cumulés par Fleur 
Blanche et expédiés ainsi vers le Viêt-
Nam. Et 3 millions, c’est le nombre de 
pixels de l’appareil photo à Raymond qui 
assure bien volontiers son rôle de repor-
ter ? Eh bien non, ce sont plutôt 3 millions 
de dollars, la valeur déclarée en douane de 
ces matériels. 
14ème conteneur pour Fleur Blanche, et 
2ème conteneur de l’année, on discute dur 
au staff de l’association pour organiser 
encore mieux les choses l’année pro-
chaine. Car le besoin ne manque pas et les 
bras sont nombreux et actifs. Rendez-vous 
au printemps pour la 15ème édition ! 
Le pigiste commis d’office, 

Jean-Michel SCHWEITZER 

De g. à d. : Barthélemy NIORT (IUP promo 
2007), Jérôme LIMOUSIN et Charles-
Antoine CAILLEAU (IUP promo 2008) 

Maryse et Gino assurent l’intendance 

Et le ballet reprend les 11 août et 20 octobre 

═  Participants  ═ 
11 août 2007 : préparation 
Sylvain AJAS, Eric BERRON, Gino 
BOLOGNINI, Evelyne CHAPELLE, Claude 
COTAR, Pascal DAFONSECA, Mathieu 
DEMENGE, Christophe  FREIDINGER, 
Christophe GAUTIER, Philippe JOUBE, 
Jean-Lou KIPPER, Philippe LE MOEL, Daniel 
LEDANOIS, Elie LEONHARD, Christophe 
DUCHAMP, Stéphane RESLINGER, Arnaud 
ROUGIEUX, Maryse SAMSON, Patrick 
SAMSON, Xavier SCHANG, Philippe SIMON, 
Raymond SPERONI, Hervé TARTIERE, 
Stéphane TRAULLE. 



… file indienne au chargement du monstre. Un apercu de ce qui doit rentrer dans 77m3 

20 octobre 2007 : fin de 
préparation + chargement  
Evelyne CHAPELLE, Maxime BECOEUR, 
Emmanuel FRANZ, Pascal DAFONSECA, 
Jean-Marc THOMAS, Jean-François 
CAMUS, Lionel RHEIN, Marie-Odile MARTIN  
Benoît VERJUS, Isabelle VERJUS, Francis 
LESCANE, Stéphane TRAULLE, Xavier 
SCHANG, Antony MARION, Jérôme 
CATALO, Christian MARTIGNON, Cyrile 
HOMAND, Daniel LEDANOIS, Manu 
MATEOS, Patrice BERTHOD, Olivier 
MARCHAND, Hervé TARTIERE, Arnaud 
SOREL, Olivier PETITJEAN, Alexis DUMAS, 
Jean-Luc WAGNER, Laurent KINZELIN, 
Corinne KINZELIN, Raymond SPERONI, 
Sylvain AJAS, Maurice MARTIN, Fabienne 
PERROTO, Maryse SAMSON, Patrick 
SAMSON, Gino BOLOGNINI, Delphine 
HOMAND, Richard ARIFON, Jean-Michel 
SCHWEITZER, Christophe  FREIDINGER, 
Jean-Lou KIPPER, Daniel LABOUREL, 
Emmanuel ZAEGEL 



F le u r s  d e  t o u tes  l e s  co u l e u r s ,  
2 me é d i t ion  

 
Par Catherine 
DA FONSECA 

M a r d i  8  m a i ,  l e  t e m p s  d e s  s e m a i l l e s  . . .  



 

A près les semailles de mai, les 
récoltes de l'été. 

Pour cette 2ème édition, Isabelle et 
François PARISSE ont prêté leur 
champ situé entre Sexey les Bois et 
Fontenoy (54), et leur savoir-faire 
pour donner vie à une belle étendue 
de centaurées, cosmos, gypsophiles, 
soucis, tournesols géants, mais aussi 
plus rares, de reines marguerite, pa-
vots, mufliers, lins, œillets de chine et 
… jusqu’à plus de 20 variétés. 
Dès le 29 juillet, rendez-vous est pris. 
Le staff est présent : les PARISSE, KIP-
PER, ROBERT (en vélo) et nous-
mêmes, les DA FONSECA, qui rame-
nons le soleil cette année. Tout est en 
place : pancartes, bouquets déjà pré-
parés, ciseaux et ... la boîte à sous ! 
14 h 00, les premières voitures s'arrê-
tent et c'est l'occasion pour chacun de 
retrouver des connaissances, des 
membres de Fleur Blanche, de Desti-
nées avec leur famille : les conversa-
tions vont bon train et les enfants se 
retrouvent avec plaisir. 
12, 15 et 19 août, les cueilleurs se 
succèdent, taillent, coupent, nouent 
petits et gros bouquets, et remplissent 
petit à petit la "boîte". 
26 août, ou comment joindre l'utile à 
l'agréable : le staff se lâche. 
Parasols, tables, chaises, oui, mais 
aussi glacières, charbon de bois ; le 
barbecue est prêt : les hommes aux 

grillades, les femmes à l'apéro. 
Les petites filles retrouvent avec 
plaisir les plus grandes qui organi-
sent jeux de ballons, bulles de sa-
von, cueillettes de fleurs et visite de 
la ferme des PARISSE : petits chats et 
veaux font le bonheur de toutes. Des 
lieux de fortune sont aménagés pour 
la sieste : coffre de voiture pour se 
protéger du soleil... avec nounous 
attentives, ou couvertures étalées 
dans le champ. 
Bon, et les fleurs dans tout ça ? 
Mais oui ! Tout est fait pour inciter 
les voitures à s'arrêter, les cueilleurs 
à cueillir et les généreux donateurs à 
donner. La preuve, nous prenons 
encore rendez-vous pour le diman-
che suivant. Il reste tellement de 
fleurs et, quelques sous de plus dans 
la “boîte”, c’est toujours mieux ! 
2 septembre : quoi de mieux pour 
préparer la rentrée, que de revenir à 
Sexey pour l'ultime pique-nique de 
la saison 2007. 
Cette fois-ci, pas de barbecue, le 
staff fait simple, tellement simple 
qu'il manque les verres, les cou-
verts... mais pas les bouquets, prêts 
sur le bord du champ, ni les cueil-
leurs fabriquant tant de magnifiques 
compositions et mettant la main au 
gousset pour l'association. 
Cette 2ème édition aura remporté un 
succès indéniable, rassemblant la 
somme de 2.259,01 €. 

Beaucoup de temps (surtout Isabelle 
et François), beaucoup de fleurs de 
toutes les couleurs, beaucoup de plai-
sir à se retrouver et à partager, beau-
coup de dons récoltés, pour beaucoup 
d'aide et d'amour à envoyer au Viet-
Nam. 



C e matin du 7 Octobre, le so-
leil qui perçait à travers les 

volets encore fermés de la maison-
née laissait augurer une très belle 
journée. Le présage allait refléter la 
réalité... 
Nous étions invités à la fête fami-
liale de Fleur Blanche et il fallait 
nous presser car pour un empire, 
nous n’aurions voulu la manquer. 
Déjà sur le parking de la salle poly-
valente de Dombasle, l’émotion me 
saisit à la gorge à la vue de tous ces 
parents qui comme nous, sont fiers 
de tenir la main de leurs adorables 
bambins aux yeux pointus. Je les 
observe du coin de mon œil « rond » 

et je les trouve tous autant qu’ils 
sont, craquants et mignons. Les en-
tendre répéter, parfois même 
crier : « Ma-man », « Pa-pa » provo-
que en moi autant d’attendrissement 
que lorsque ma fille le dit. 
A l’intérieur de la salle au décor soi-
gné, tout semble parfaitement or-
chestré. Le buffet « apéritif » nous 

 
Laurence 
WELFERT 

Relais et Châteaux en espérant que 
mon nom soit tiré par les petites 
mains innocentes et enthousiastes 
de nos chérubins. La chance ne sem-
ble pas me sourire mais qu’importe, 
ne dit-on pas que l’essentiel est de 
participer ! 
Le film sur les écoles vietnamiennes 
attire particulièrement mon atten-
tion puisque je suis enseignante et à 
les voir si sages alors qu’ils sont 45 
dans une classe me fait penser que 
nos effectifs à 30 sont finalement 
très allégés ! Mais chut, tenez cet 
aveu secret !!! 
Entre deux descentes sur le tobog-
gan, ma fille retrouve son souffle 
sur mes genoux en écoutant la cho-
rale de Dombasle. Un bien salutaire 
repos du guerrier dans une ambiance 
tout d’un coup silencieuse et atten-
tive à la musique. 
La journée touche à sa fin et je ne 
l’ai pas vu passer. Un dernier saut à 
la salle réservée à la vente d’artisa-
nat vietnamien et je me laisse ten-
ter par quelques souvenirs… 
Il faut maintenant rentrer après 
cette parenthèse amicale riche en 
échanges humains.  
Les yeux de nos enfants sont lourds 
de fatigue et les nôtres remplis d’a-
mour en les regardant. 
Merci à tous les organisateurs de 
cette manifestation réussie sans qui 
il serait presque impossible de nous 
rencontrer pour ainsi témoigner que 
l’adoption est un cadeau de la vie. 
A l’année prochaine… 

tend les bras mais il nous faut plu-
tôt courir derrière nos enfants qui 
ont repéré l’aire de jeux. Ils sont 
hauts comme trois pommes, savent 
à peine s’exprimer mais ont déjà 
un sixième sens pour détecter ce 
qui peut les amuser ! Entre deux 
embrassades ou poignées de mains, 
deux discussions entamées mais 
rarement achevées, je prends le 
temps de m’asseoir pour déguster 
les délicieux mets qui nous sont 
présentés. Je suis ravie d’être 
entourée par nos amis d’aventure 
que nous avons réussi à retrouver 
parmi quelques 500 convives. Un 
vrai exploit ! 

La tombola ani-
mée par Gino à 
qui Sophie et moi 
apportons notre 
modeste soutien, 
me fait rêver au 
week-end dans un 

 

Fête Familiale 2007 



Une tablée de cadeaux pour la tombola et quelques heu-
reux gagnants dans la salle ! 

Un espace "repas" spécial enfants, pour grands et moins grands ... 

… la chorale de Dombasle 

… chasseurs d’images ... 

Bonjour à tous, 
Vous venez de voir un diaporama réali-
sé par Anne MENEGHIN, sur la prépara-
tion du CONTAINER. 
Le container représente la finalité de 
l'une des activités phares de notre Asso-
ciation :  

LA COLLECTE DE MATÉRIEL MÉDICAL 
Cette activité, je la partage avec Daniel 
LEDANOIS, pour la logistique des opéra-
tions de récupération du matériel qui 
nous est généreusement donné. 
Concernant la préparation du container 
et son envoi, c'est Raymond qui œuvre, 
sans compter ses heures. Il convient 
également d'associer Thi Nha et Nicolas  
BEKHTAOUI qui effectuent un énorme 
travail au Viêt-Nam. 
Vous faire un discours est un exercice 
qui ne m'est pas familier. 
Je vais donc vous épargner la présenta-
tion d'un état détaillé sur les différentes 
collectes effectuées avec une ribambelle 
de chiffres dans un long monologue. 
Toutefois, je vais vous résumer l'année 
écoulée en quelques chiffres... les plus 
significatifs : 
Depuis septembre 2006, 
• ce sont 19 collectes de matériel qui 

ont été effectuées, on peut dire dans le 
grand Est de la France, d'Hagueneau 
à Reims, en passant par Epinal, ou 
encore Verdun, sans oublier Nancy et 
Metz, 

• ce sont 1.000 m3 de matériel qui ont 
été récupérées, tel que générateurs, 
échographes, stimulateurs, 1 radio 
mobile, pas moins de 70 lits, chevets, 

fauteuils, du petit matériel chirurgical 
et ... 36.000 paires de lunettes... ! 

Un grand BRAVO à tous, car, pour la 2ème 
fois dans l'histoire de Fleur Blanche, 2 
containers seront envoyés au Viêt-Nam 
dans la même année. 
Pour ceux qui n'auraient pas vu les mails 
de Raymond ou de Valérie, je vous donne 
RV le 20 octobre à Marieulles pour sa 
préparation. 
Il est à noter que la notoriété de Fleur 
Blanche est grandissante car nous som-
mes sollicités pour de futures collectes, en 
étude pour l'instant, sur Reims et Montpel-
lier. 
Je tenais également à développer l'aspect 
humain de notre association ; pour moi, 
HOA TRANG – FLEUR BLANCHE est l'asso-
ciation de gens de coeur, soucieux de 
l'avenir de leurs semblables à des milliers 
de kilomètres de notre pays, toujours aussi 
dévoués et motivés depuis de nombreuses 
années. 
Sans leur dévouement, nous ne serions pas 
ici présents pour la plupart d'entre nous et 
je les en remercie du fond du coeur. 
Un grand merci également à toutes les 
personnes qui participent directement, en 
retroussant leurs manches, ou indirecte-
ment en valorisant notre action, car sans 
elles la majeure partie de nos collectes ne 
pourrait pas aboutir. 
En conclusion, et je pense que la devise de 
notre association prend toute sa dimen-
sion, je dirais : 
Beaucoup de bras font plus qu'un esprit 
seul. 
Merci de votre attention et bon appétit. 

Corinne KINZELIN 



l’espace "expo-photos" 
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Remerciements 
Si la Fête Familiale du 7 octobre 
2007 fut une réussite, c'est effective-
ment parce que quelques esprits et 
beaucoup de bras se sont réunis 
pour préparer les festivités… mais ce 
fut aussi grâce à la présence de 
nombreux d'entre vous. 
Je vous remercie donc tous, d'avoir 
confectionné et apporté de quoi ob-
tenir un apéritif gargantuesque, sa-
voureusement accompagné par un 
excellent vin blanc d'Alsace, gracieu-
sement offert par l'un des fournis-
seurs de Patrice MARCHAND. 
Toutes les tables, y compris celles 
réservées pour notre apéritif, étaient 
décorées avec de magnifiques 
"fleurs blanches", offertes par Lydie 
COTAR. 
Le traiteur, Monsieur NOËL de  
Dombasle, avait mijoté un repas di-
gne d'un grand chef, qui a ravi les 
grands et les petits ! 
Si l'après-midi a été riche en inter-
ventions pour les parents (discours, 
vidéos, chorale, école Dombasle...), 
les enfants n'ont pas été en reste. 
Nos chers petits ont eu l'immense 
chance de pouvoir jouer sur des 
structures prêtées par le magasin 
King Jouet d’Heillecourt. 
De plus, Agnès, professeur de piano 
à l'école de musique de Dombasle 
est venue pour leur faire un petit ate-
lier musical. 
Et certaines petites mains ont permis 
de faire gagner des lots aux parents 
pendant le tirage de la super tombo-
la, orchestrée par une équipe de 
choc : Laurence, Sophie et Gino ! 
Je n'oublie pas toute l'équipe qui 
gère le stand artisanat de FB, qui 
était à pied d'oeuvre depuis le matin 
9 h pour organiser la porte ouverte à 
l'intention des Dombaslois. Dans 
cette même salle, une très belle ex-
position de photos, du Viêt-Nam 
mais aussi sur les travaux de la cor-
respondance entre l'école de  
Dombasle et l'école de Haiphong, a 
été mise en place. Les photos ont 
été développées grâce à l'aide de 
Sabrina BARÈS. 
Et je terminerai d'énumérer mes re-
merciements aux personnes qui 
m'ont aidée la veille et le jour même : 
Valérie, Christine, Isabelle, Yves, 
Christophe, Xavier, Patrice, Benoit. 
Un remerciement tout particulier à 
Nicolas HUNERBLAES, qui a dessiné 
l'invitation de la FF ainsi que les me-
nus. De magnifiques dessins qui 
nous ont procuré un coup de frai-
cheur ! 
A l'année prochaine ! 

Anne MÉNÉGHIN 

… et l’incontournable.. . 
espace "Ar tisanat" ! 
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Projet jumelage 

P ourquoi ne pas faire correspondre des 
élèves français avec des élèves vietna-
miens ? Voilà une idée, un projet ! Nous 
avons donc demandé à Nicolas BEKHTAOUI, 
de l'antenne Fleur Blanche à Perpignan, un 
« pilier »  de notre association qui vit, en 
compagnie de son épouse Thi Nha, 4 mois 
par an à Haiphong depuis de nombreuses 
années, qui connaît et côtoie beaucoup de 
monde là-bas. Aussitôt demandé aux autori-
tés de Haiphong, aussitôt fait ! L'école Dinh 
Tien Hoang a été choisie pour correspondre 
avec une école française ! De notre côté, 

quelle école choisir... La fête familiale de 
Fleur Blanche se déroulant à Dombasle, et 
profitant que ma belle-soeur est institu-
trice là-bas, je demande à l'école Jean 
Rostand - Marcel Leroy si ça les intéresse. 
Le directeur, M. BOURDON, tout d'abord 
interrogateur vis à vis de l'éloignement des 
2 pays, invite son équipe pédagogique à y 
réfléchir puis accepte. 
Nous sommes en janvier 2007. Les deux 
écoles sont choisies… il n'y a plus 
qu'à ...!!! 
Je prends contact par mail, avec les autori-
tés de Haiphong : M. MINH (Chef du ser-
vice du PACCOM, organisme d'état accré-
ditant les ONG et comprenant une déléga-
tion par région) mais aussi avec le prési-
dent de l'association d'amitié Viêt-Nam / 
France, M. THONG, tous deux très concer-
nés et intéressés par les liens que peuvent 
entretenir la France et le Viêt-Nam. 
Je leur présente l'école de Dombasle : 290 
élèves, 12 classes, 55 élèves entre 6 et 11 
ans, du CP au CM2, 13 enseignants. 
J'adresse également ces informations à la 
directrice de l'Ecole de Haiphong, Mme 
Nguyen Thi Huan. 
Quelle ne fut pas ma surprise et celle du 
directeur de l'école de Dombasle lorsque 
nous avons reçu sa réponse et la présenta-
tion de son école : 45 classes dont 10 bi-
lingues, 1619 élèves, 115 enseignants et 
cadres ! 
3 fois plus de classes, 6 fois plus d'élèves 
et apparemment, il ne manque pas d'ensei-
gnants pour tout ce petit monde ! Un vrai 
collège ou lycée français !  
Pas grave ! la correspondance sera d'autant 
plus intéressante ! 
Depuis, je communique très régulièrement 
avec 2 professeurs de français de Hai-
phong, Mme Nguyen Thi Quang Hanh et 
Mme Lê Thi Lan Lanh. 
J'ai voulu aider l'école Jean Rostand à 
démarrer la correspondance très rapide-
ment car Mme Hanh m'avait averti qu'ils 
profiteraient de la semaine de la franco-
phonie (fin mars), à laquelle ils participent 
tous les ans, pour envoyer des travaux aux 
petits élèves français, via internet, bien-
sûr ! 
Par chance, mon mari « Luc » s'est rendu 
au Viêt-Nam en février 2007. Il a pu se 
rendre à l'école Dinh Tien Hoang et être 

reçu comme un ministre par les autorités de 
Haiphong et l'équipe pédagogique de 
l'école ! Tous les élèves étaient très fiers que 
quelqu'un vienne les voir, les interroge, les 
filme, etc. ce fut une visite inoubliable. 
Avec l'accord du directeur de l'école de 
Dombasle et suivant la disponibilité des 
institutrices des classes concernées par le 
projet (les plus grands, du CE2 au CM2), j'ai 
présenté dans chaque classe, un exposé sur 
le Viêt-Nam (affiches, photos, objets) et une 
vidéo réalisée grâce aux images prises là-
bas. Les quelques heures passées en leur 
compagnie furent magiques ! Les enfants 
ont été très intéressés, les yeux écarquillés, à 
la fois étonnés, incrédules mais surtout 
éblouis par ce pays lointain, les coutumes, le 
nombre de mobylettes, le bruit, et découvrir 
d'autres élèves dans un pays au bout du 
monde dont ils n'avaient jamais entendu 
parler pour la plupart ! 
Le succès auprès des "grands" a donné envie 
aux institutrices des "petits" de découvrir le 
pays et pourquoi pas participer à la corres-
pondance. J'ai donc visité également les 
classes de CP et CE1 en adaptant mon dis-
cours pour présenter le Viêt-Nam. Leurs 
questions étaient à la fois "drôles" mais tout 
à fait de leur âge : "Est-ce qu'ils mangent 
des frites ? Est-ce qu'ils ont de la neige aus-
si ? ...". 
Au moment de la fête de la francophonie, 
c'est l'école de Dombasle qui a envoyé, en 
premier ses travaux (sur des mots, des 
contes....) à Haiphong, accompagnés de 
lettres de présentation de quelques élèves. 
De mon côté, je continuais à correspondre 
avec Mme Hanh et/ou Mme Lanh mais je ne 
voyais pas arriver de travaux de leur part. 
Elles m'expliquaient que là-bas, la semaine 
de la francophonie était l'occasion d'organi-
ser des concours entre écoles du Comité de 
Haiphong et Comités voisins. Il y avait donc 
beaucoup de travail, d'autant qu'ils prépa-
raient les examens de fin d'année. 
Les grandes vacances scolaires n'ont pas 
permis non plus d'échanger les travaux à 
temps, c'est à dire avant que les élèves fran-
çais soient en vacances à leur tour  car, au 
Viêt-Nam, les vacances d'été commencent 
fin mai et se terminent mi août. Un décalage 
qui a mis entre parenthèses la correspon-
dance entre les écoles mais pas avec moi, 
car Mme Lanh et Mme Hanh m'envoyaient 
toujours de leurs nouvelles. Elles m'appre-
naient, par exemple, que les petits élèves de 
Haiphong sont très studieux car même pen-
dant leurs grandes vacances, beaucoup vien-
nent en cours, pour des cours de soutien !  
De peur que les petits élèves français soient 
déçus de n'avoir rien reçu de "leurs corres-
pondants", je décidais d'offrir un cadeau à 
deux classes (CM1 et CM2), à la fin de l'an-
née scolaire : des petites libellules du Viêt-
Nam. Ce fut le premier contact avec des 
objets "de là-bas", ils étaient heureux ! 
Fin août, Raymond Speroni et Muriel Re-
neaux, au cours de leur voyage au Viêt-
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Nam, sont allés à leur tour leur rendre visite, 
accompagnés de Nicolas et Thi Nha. La 
rentrée des classes avait eu lieu peu de 
temps avant. Quelle fête ! Si mon mari avait 
été reçu comme un ministre, eux, ont été 
reçu comme le président de la république !! 
Discours, concert, déjeuner de fête... une 
journée mémorable !  
J'avais profité du passage de Raymond et 
Muriel, pour leur remettre des livres touristi-
ques, livres de contes mais aussi et surtout 
une vidéo dans laquelle ils pouvaient décou-
vrir (outre quelques images de Paris, puis de 
Nancy et notre Place Stanislas...), l'école de 
Dombasle, les élèves, les classes etc., pre-
mières images "réelles" de leurs correspon-
dants français !  
En échange, le directeur de l'école de Dom-
basle et moi-même avons reçu du thé, des 
journaux de Haiphong et de l'association 
Viêt-Nam -France ainsi qu’un CD de photos 
prises par Mme Hanh. 
Petite déception lors de la rentrée des classes 
en France, le 4 septembre dernier : les élèves 
de Jean Rostand n'avait toujours rien reçu ! 
Mais miracle ! Une semaine avant notre 
grande Fête Familiale, j'ai reçu un mail 
extraordinaire de Mme Hanh : tous les des-
sins, des lettres de leurs élèves de CM1 et 
CM2, ainsi qu'une quinzaine de photos de 
l'école, des classes, de l'équipe enseignante, 
etc. Ouf ! enfin ! Sans tarder, le directeur de 
l'école de Dombasle a présenté toutes les 
photos à ses élèves. 
La correspondance reprenait enfin en ce 
début d'année 2007/2008 entre Dombasle et 
Haiphong ! 
Je pouvais enrichir l'exposition photos pour 
la fête familiale avec tous ces clichés mon-
trant une école du bout du monde. 
Toutes les affiches ont été données à l'école 
de Dombasle, afin de les regrouper avec 
celles de mes exposés et leur permettre de 
compléter les "travaux correspondances". 

Grâce à une famille en-
core présente au Viêt-
Nam, fin septembre, j'ai 
pu me procurer des tam-
pons encreurs de dessins 
vietnamiens (pagodes, 
dragons, lézards, rizières, 
...), et je leur ai offert, 
ainsi que des belles cartes 
du stand artisanat Fleur 
Blanche. 
La correspondance va 
donc se poursuivre avec 
grand intérêt. Si les auto-
rités de Haiphong sont prêtes à signer un 
protocole de jumelage, le directeur de 
l'école et l'adjoint au Maire de Dombasle 
veulent avant tout que la correspondance 
se mette bien en place avant de s'engager 
dans des échanges autres que par mail ! Il 
est évident que les voyages inter-écoles ne 
sont pas pour le moment, envisagés. Quoi-
que, du côté vietnamien, ça ne m'étonne-
rait pas qu'ils viennent nous rendre vi-
site !! ... et ce  serait fantastique ! 
Pendant que je rédige cet article, je reçois 
un mail de Mme Hanh qui m'apprend 
qu'en janvier prochain, ils organisent le 
festival de leur école, en français et en 
anglais. Cette année, ils ont 10 classes de 
français et 20 classes d'anglais. Incroya-
ble !  
Ils attendent donc des travaux de l'école de 
Dombasle pour les afficher pendant le 
festival. 

-o-o-o-o- 
 

Par chance, j'ai pu me rendre au Vietnam 
du 2 au 15 décembre 2007, avec Raymond 
SPERONI et Thi Nha BEKHTAOUI. Bien 
que nous nous sommes rendus là-bas pour 
Destinées, nous avons pris un peu de 
temps pour rendre visite à l'école Dinh 
Tien Hoang. Quel accueil ! Quelle gentil-

lesse de la part de la madame la Directrice, 
et de madame Hanh que je pouvais enfin 
voir "en direct" après avoir correspondu 
avec elle depuis plusieurs mois. J'ai donc pu 
apporter tous les travaux que l'école de 
Dombasle avait réalisés : carte de voeux, 
dessins, lettres, etc. 
Après un entretien dans le bureau de la di-
rectrice en présence d'officiels de la ville de 
HaiPhong, nous nous sommes rendus dans 2 
classes bilingues. Les élèves (CE2 et CM2) 
ont été ravis et surtout heureux de pouvoir 
nous offrir des chansons et pouvoir nous 
parler en FRANCAIS ! C'est très impres-
sionnant comme ils assimilent parfaitement 
bien notre langue. L'école Dinh Tien Hoang 
est jumelée avec une école de Brest et nous 
avons appris que quelques élèves allaient 
venir en France au printemps pour ren-
contrer leurs correspondants. Ils souhaitent 
aussi pouvoir un jour venir en Lorraine et 
surtout être jumelés avec une école lorraine. 
Nous nous sommes quittés en nous promet-
tant de nous revoir bientôt. 
Depuis, je suis en contact avec le rectorat de 
Nancy pour essayer de mettre en place un 
jumelage. 
 
Affaire à suivre ! 

½  2 des 10 classes bilingues   ………...……………….    À 
L’école Dinh Tien Hoang  Â 

De g. à d. : M. Bich, Mme Lanh (prof de fr.), Thi Nha Bekhtaoui, M. Nguyen Huu Thong (secr. gén. assoc Amitié VN-France de Haiphong), Anne  
Ménéghin, Mme Nguyen Thi Huan (directrice), Raymond Speroni, Mme Nguyen Thi Quang Hanh (prof de fr.), M. Phan Cong Minh (PACCOM Haiphong) 



L 'aventure ou la pe-
tite incursion de notre Lily-
Rose dans le monde du ciné-
ma. 

Courant 2007, comme 
pas mal de monde de Fleur 
Blanche, nous avons vu arri-
ver un petit mail… Un casting 
est organisé par Philippe 
CLAUDEL pour le tournage de 
son prochain film, "il y a long-
temps que je t'aime". Il recher-
che une petite fille vietna-
mienne de 2-3 ans… Bref, le 
portrait de quelques petites 
princesses de Destinées, de-
venues bien souvent petites 
princesses de Fleur Blanche. 

Alors avec Thierry nous 
nous sommes dit, parents si 
fiers de notre merveille… 
Pourquoi ne pas tenter l'expé-
rience ! La curiosité et l'envie 
d'en connaître un peu plus sur 
l'envers du décor ont fait le 
reste : nous envoyons une let-
tre et quelques jolies photos. 

Premier coup de fil, un 
rendez-vous est fixé à la mai-
son, 1ère rencontre bien sym-
pathique avec Philippe  
CLAUDEL, deux de ses étu-
diants et Cléophée, sa fille. 
Elle jouera le rôle de la grande 
sœur, aussi bien dans le film 
que sur le plateau d'ailleurs, 
charmante demoiselle si gen-
tille et attentionnée. Passé un 
petit temps de timidité, Lily-
Rose est très vite à l'aise. Elle 
s'amuse avec Cléophée et 
reste très naturelle et sponta-
née. Caméscope et appareil 
photo de l'équipe mémorisent 
bien évidemment cette jour-
née. 

Après ce premier bon 
contact, un 2ème coup de fil 
nous invite à venir faire un 

bout d'essai à l'Institut Euro-
péen de Cinéma et de l'Au-
diovisuel à Nancy. Un cadre 
bien différent de son milieu 
familial, afin de tester ses fa-
cultés d'adaptation et de la 
voir évoluer devant une ca-
méra. Lily-Rose est quelque 
peu impressionnée par cet 
environnement nouveau. 
Mais son caractère sociable 
et enjoué font encore mer-
veille, et nous apprenons 
quelques jours plus tard 
qu'elle a été choisie. Grande 
joie dans la famille, tout le 
monde est très fier et impres-
sionné… Lily-Rose, déjà star 
dans sa famille, va, du haut 
de ses deux ans, faire du ci-
néma !!! 

Ce sera un petit rôle. 
Celui d'une petite fille pré-
nommée Emelia dans une 
famille adoptive dont les 
deux sœurs, Kristin Scott 
Thomas et Elsa Zylberstein 
réapprennent à se connaître 

après quinze années de sépa-
ration. Nous lisons le scénario 
avec beaucoup d'intérêt, l'his-
toire nous plaît beaucoup. 

Ensuite nous remplis-
sons quelques papiers, le tra-
vail des enfants est très enca-
dré. Visite médicale à la mé-
decine du travail, la secrétaire 
demande à Thierry c'est pour 
vous ? Non non, c'est pour la 
petite ! Sourire surpris et intri-
gué, quelques questions sui-
vent. 

Et puis arrive le plan-
ning, 1 jour à Paris et le reste 
sur Nancy, quelques jours en 
mai, juin, et fin juin-début juillet 
deux semaines d'affilées sur 
les deux mois et demi que du-
rera le tournage. Le 22 mai la 
famille part donc à Paris, mais 
pas le temps de visiter, le 23 
c'est le 1er jour du tournage 
pour la puce, dans la campa-
gne parisienne. Nous arrivons, 
curieux et un peu intimidés, 
toute l'équipe est déjà en 

Lily-Rose  et  Cléophée 

Moteur 
… 

Action 
…  ça tourne ! Silence 

… 



place et s'affaire, c'est impres-
sionnant de voir autant de 
monde, les comédiens, les fi-
gurants, le réalisateur, la pro-
duction, l'équipe technique, les 
camions de matériels… 

Lily-Rose file s'habiller, 
elle garde ses jolies couettes 
et la voilà prête à tourner, elle 
doit jouer dans un coin du jar-
din et, bonne surprise, elle dé-
couvre des nouveaux jouets et 
un seau avec son personnage 
préféré : Oui-Oui, elle est ra-
vie. Elle joue tranquillement 
mais ne nous perd pas de vue, 
nous nous cachons à proximi-
té afin de la rassurer ! Tout le 
monde est en place, "silence, 
moteur, action, ça tourne", voi-
là une phrase qu'elle va enten-
dre souvent. D'ailleurs nous 
allons l'entendre en vacan-
ces… Au cours d'un trajet si-
nueux où j'informe les passa-
gers d'un "attention ça tourne", 
la réponse provenant d'une 
petite voix à l'arrière provoque 
notre hilarité : "action" !!! D'ail-
leurs elle s'amuse encore par-
fois à faire du cinéma, et asso-
cie Philippe CLAUDEL à ce mot. 

Nous tournons quel-
ques scènes dans une voiture, 
la journée file et Lily-Rose est 
fatiguée mais ravie. Toute 
l'équipe est contente de sa 
prestation, et nous très fiers. 
Malgré l'heure tardive du re-
tour, Lily-Rose ne ferme pas 
l'œil dans le train, trop oc-
cupée à jouer avec son papa, 
et un de ses meilleurs souve-
nirs de ce jour c'est le voyage 
en train ! 

Les scènes suivantes 
sont tournées en juin à Nancy, 
à la Pépinière. Toute l'équipe 
est à nouveau là, les gros ca-
mions de matériels, les ca-
mions loges. Lily-Rose tourne 
une scène où elle joue près 
d'un banc avec un seau et une 
pelle, entourée de sa maman 
et de sa tante de cinéma, pen-
dant que Cléophée tient le 

peu difficiles, comme lorsque 
tout le monde entame en 
chantant fort un joyeux anni-
versaire qui lui fait peur, ou 
lorsqu'elle se fait disputer 
"pour de faux", tout le tour-
nage se déroule très bien. Son 
joyeux caractère et son esprit 
pétillant font merveilles. 

Le dernier jour de tour-
nage a lieu au parc Sainte Ma-
rie. Lily-Rose adorant être au 
grand air, les scènes D’EXTÉ-
RIEUR sont pour elle un vrai 
plaisir. Balade en poussette, 
balançoire, tout ce qui comble 
notre Lily-Rose est réuni. Et 
voilà la dernière scène est fi-
nie. Philippe CLAUDEL le si-
gnale et toute l'équipe applau-
dit !!! Il y a beaucoup d'émo-
tions, toute l'équipe vient sa-
luer notre petite star qui a su 
rester si naturelle. Quelle belle 
expérience notre famille vient 
de vivre là, nous avons du mal 
à réaliser que le tournage est 
fini. 

Maintenant nous atten-
dons avec impatience la sortie 
du film. Les scènes du film 
étant tournées dans le désor-
dre, il nous est impossible de 
nous rendre compte du résul-
tat final. Rendez-vous  au prin-
temps 2008… 

 

Lily-Rose, Astrid et Thierry JURION  

haut de l'affiche. Ensuite vi-
site aux animaux, là elle a 
plus de mal à rester concen-
trée, très attirée par les ani-
maux du parc ! Il y a beau-
coup de monde, entre 
l'équipe et les curieux, Lily-
Rose est très à l'aise. Là en-
core malgré un peu de fati-
gue tout se passe bien, et 
cette belle journée finit sous 
la pluie. 

Les scènes suivantes 
se feront Rond point Margue-
rite de Lorraine, dans la mai-
son de sa famille de cinéma. 
Ce seront des scènes de la 
vie courante, petit déjeuner, 
fête d'anniversaire, pâtisse-
rie… Bref des scènes familiè-
res qui lui permettent d'être 
facilement dans son 
"personnage". 

Le rythme est plus 
soutenu, deux semaines de 
tournage s'enchaînent, entre 
deux scènes nous allons 
jouer dans une chambre.  
Lily-Rose retrouve avec plai-
sir une jolie dînette en bois, 
un tableau et des peluches, 
tout un univers pour jouer en 
toute liberté ! Elle prend toute 
cette aventure pour un jeu, 
elle qui aime le mouvement 
et l'action, elle est servie. Mis 
à part quelques scènes un 

Dernier  jour  de  tournage au parc  Sainte  Marie  



Stanislas. Ils préparent les centaines de 
ballons qui doivent s’envoler cet après-
midi dans un grand lâcher de ballons. 
Nous irons les rejoindre tous ensemble : 
à l’inverse du festival de Cannes, ce sera 
la descente des marches du palais, pour 
aller accrocher à chaque ballon l’éti-
quette que vous avez reçue à l’entrée. 
N’oubliez donc pas de la remplir, avec 
un petit mot, et sachez que vous pouvez 
acheter des étiquettes supplémentaires 
pour envoyer un maximum de ballons. 
A 17 h, c’est le petit Quentin, muni de 
sa trompe de supporter, qui, depuis le 
balcon de l’Hôtel de ville, donnera le 
signal.   
Comme vous l’imaginez bien, toutes les 
recettes de cette journée (contribution 
pour l’entrée, ventes d’étiquettes, de 
grandes libellules colorées et du DVD 
« Dis-moi d’où je viens ») sont desti-
nées aux orphelinats de nos petits, et 
cette année tout particulièrement aux 
enfants handicapés de Bac Giang. Alors, 
soyons généreux ! 
Enfin, à l’issue du lâcher de ballons, 
nous remonterons dans les grands salons 
pour des retrouvailles festives et gour-
mandes autour d’un buffet. 
Je voudrais que nous terminions cette 
introduction à ce 2ème anniversaire de 
Destinées, par des remerciements cha-
leureux à toutes celles et ceux qui ont 
permis que cette fête soit possible : 
- l’équipe du comité d’organisation, 
- l’équipe qui a réalisé le DVD, 
- tous ceux et toutes celles qui oeuvrent 
aujourd’hui à l’accueil, aux ballons, aux 
divers stands ou au buffet. 
Sans oublier les entreprises  qui ont 
apporté leur concours : 
- le restaurant « Le Lézart », qui offre le 
buffet, 
- la cave à vins, « Les Domaines », qui 
offre les vins, 
- la société « Air liquide », qui fournit 
gracieusement les bonbonnes d’hélium 
pour le gonflage des ballons, 
- « Photo Service », qui a tiré gratuite-
ment les photos des enfants présentées 
sur les grands panneaux dans le salon 
d’accueil, 

Monsieur le Président, Mesdames, Mes-
sieurs, tous les enfants, Chers amis, 

Quel honneur au-
jourd’hui de prendre 
la parole en votre 
nom à tous ! Quel 
plaisir surtout de se 
retrouver en famille, 
la grande famille de 
Destinées ! 

Ici, il y a ceux d’Hanoi, ceux de Bac 
Giang, ceux de Vung tau, ceux de Thanh 
Ba, ceux de Viet Tri, ceux de Nam Dinh, 
ceux de Bac Kan. Tous réunis par une 
même aventure humaine, rare et pré-
cieuse, forte et fragile, intime et collec-
tive, qui nous lie, dans un triangle parfait, 
avec Destinées et le Vietnam. 
Cette aventure a commencé comme une 
belle histoire, une de celles que l’on ra-
conte le soir aux enfants. Une histoire 
magique de fées, les bonnes fées de Desti-
nées, qui veillent, à des milliers de kilo-
mètres d’ici, sur les orphelins du Vietnam. 
Une histoire étonnante de cigognes, pas 
celles d’Alsace, non ! bien plus à l’Est, au 
Vietnam !  
On a dû vous dire bien des choses sur la 
manière dont les bébés naissent au monde. 
La vérité vraie, c’est qu’au Vietnam, des 
cigognes généreuses veillent sur les petits 
des hommes et les confient aux parents 
pour qu’ils partagent amour et tendresse. 
Je n’aurais jamais cru que devenu grand, 
je croirais encore aux histoires magiques ! 
Il est bientôt 20 h à Saïgon ou à Hanoï. 
Là-bas, les petits des 7 orphelinats que 
parraine Destinées sont couchés. Ici, nous 
voilà réunis pour un jour de fête, pour 
témoigner que la belle aventure continue, 
pour témoigner aussi du lien avec cette 
terre du Vietnam qui a porté la première 
histoire originelle, intime et essentielle, de 
nos enfants.  
Tout à l’heure, nous lâcherons des ballons 
dans le ciel, des bulles de Tendresse, de 
Générosité, pour le Vietnam : je me dis 
que si le vent les porte doucement vers 
l’Est et l’Orient, ce sera un peu notre 
TGV à nous tous !  
Je dois maintenant vous présenter le pro-
gramme de la fête. 
Dans un instant, nous prendrons le temps 
d’une nouvelle invitation au voyage vers 
le Vietnam. A la question « Dis-moi d’où 
je viens », les familles de Destinées ont 
répondu avec un DVD de 50 minutes, 
plein de sourires, de clins d’œil et d’émo-
tions. 
Vers 16 h, les yeux encore tout écarquillés 
de tant d’images, il nous faudra aussi ou-
vrir grand nos oreilles pour entendre Pa-
trice VIEL, Président de Destinées, et les 
personnalités qui nous font aujourd’hui 
l’honneur de leur présence. 
Promis, vers 16 h 30, ça va bouger. En 
arrivant ici, vous avez peut-être remarqué 
les « petits hommes en blanc » de Desti-
nées pratiquant la gonflette sur la place 

Au pied de Stanislas, une équipe “choc” 
pour assurer le gonflage et la vente de 
quelques  …..…. Ballons ! 

- « Ere Production », qui a offert la fabri-
cation du DVD. 
Mille mercis. 
Et merci enfin à vous tous et à vous toutes 
d’être là pour témoigner de notre attache-
ment à cette belle aventure humaine. 
Heureux qui comme Ulysse a fait un beau 
voyage. 
Maintenant, place à l’image avec « Dis-
moi d’où je viens ». 
 

Airy DURUPT DE BALEINE 

9 juin  2007         Dest inées  
fête  son 2 ème anniversaire  



L’anniversaire en chiffres ... 
 

120 DVD « Dis-moi d’où je viens » 
et 260 libellules vendus 

 

630 personnes présentes 
(tous les départements en activité avec l’OAA 

étaient représentés) 
 

1000 ballons lâchés 
4 430 EUR collectés pour le VN 



Madame, Mademoiselle, Monsieur, et vous 
tous ici présents. 

Je tiens tout d’abord à 
vous remercier tous 
pour votre présence.  
C’est pour notre OAA 
un grand signe d’encou-
ragement. 
Un grand merci aux 
parents qui ont organisé 
cette manifestation. 
Sans leur immense 

travail, cette fête n’aurait pu être possible, 
les administrateurs et référents de Destinées 
n’ont pas beaucoup de temps libre en ce 
moment. 
Mes remerciements vont aussi à la mairie de 
Nancy qui nous aide directement aujourd-
’hui en nous accueillant à l’Hôtel de Ville et 
en finançant la M.J.C. PICHON qui met ses 
locaux gracieusement à notre disposition. 
Cette aide est importante. Ce sont des sub-
ventions indirectes et c’est autant que les 
familles n’ont pas à payer. C’est autant d’ar-
gent que nous pouvons consacrer à l’aide 
humanitaire. 
Le 1er bébé “Destinées”, c’est Anaïs 
BOLOGNINI, adoptée dans la province de Bac 
Kan au Nord du Vietnam, pas loin de la 
frontière chinoise qu’elle a quitté pour habi-
ter maintenant à LUNÉVILLE. Lorsque nous 
avons approché la 100ème adoption, nous 
nous sommes demandés : qui est le 100ème 
bébé ? Figurez-vous que c’est encore la 
famille BOLOGNINI avec leur petit Quentin 
qui les a rejoint en Janvier de cette année. Je 
n’ose pas leur proposer de présenter une 3ème 
candidature puisque nous privilégions les 
familles qui n’ont pas d’enfant ou un seul. 
A ce jour, et depuis notre création, nous en 
sommes environ à 150 apparentements. Le 
chiffre nous place en 4ème position sur les 40 
OAA françaises. Bien sûr, nous ne sommes 
pas dans un concours ou dans un objectif de 
performance, mais notre objectif étant d’être 
utile aux enfants et de rendre service à nos 
concitoyens, nous sommes satisfaits du tra-
vail accompli. 
Chaque adoption, c’est beaucoup de bon-
heur, d’émotions fortes, de travail. Souvent 
j’ai en tête la chanson de « Sinsémilia »: 
On vous souhaite tout le bonheur du monde 

Et que quelqu'un vous tende la main 
Que votre chemin évite les bombes 
Qu'il mène vers de calmes jardins. 

On vous souhaite tout le bonheur du monde 
Pour aujourd'hui comme pour demain 

Que votre soleil éclaircisse l'ombre 
Qu'il brille d'amour au quotidien. 

Vous êtes donc, familles adoptantes, des 
soleils et vous devez éclaircir l’ombre c’est-
à-dire, combattre l’ignorance, les préjugés et 
aussi présenter une image positive de l’a-
doption internationale. Il existe encore dans 
notre pays des propos racistes certes assez 
rares. 
Destinées, c’est de l’amour, du travail, de 
l’action. 
Je cite Hannah ARENDT : « C’est la possibi-
lité d’action qui fait de l’homme un être 
politique, elle lui permet de rentrer en 
contact avec ses semblables, d’agir de 

concert, de poursuivre des buts et de for-
mer des entreprises auxquelles il n’aurait 
ni pensé, ni aspiré, s’il ne possédait effec-
tivement ce don de partir à la découverte 
de nouveaux horizons ». 
Destinées exerce son activité maintenant 
en France pour les régions Alsace, Lor-
raine, Champagne Ardennes, le départe-
ment de Seine et Marne, le territoire de 
Belfort et bientôt la Haute Saône, le 
Doubs et la Côte d’Or. 
Au Vietnam, notre licence nous autorise à 
exercer dans 6 régions et 8 orphelinats : 
Bac Kan, Hanoi, Phu Tho, Ha Nam, Bac 
Giang, Nam Dinh et Vung Tau au Sud. 
En France, Destinées, c’est 11 personnes 
physiques et une personne morale. 
Je les cite : Mesdames Sylvie GENIN, Eve-
lyne BALLOUL, administrateurs, Muriel 
RENEAUX, Anne VERNET, Anne MENEG-
HIN, référentes. Messieurs Denis  
DELAVAL, Christian REMY, Raymond 
SPERONI et l’association Hoa Trang Fleur 
Blanche représentée par Sylvain AJAS, 
administrateurs et Benoit IUNG qui nous a 
rejoint comme référent. 
Une petite équipe bénévole qui travaille 
beaucoup et qui a une attitude profession-
nelle. Nous devons concilier esprit asso-
ciatif, convivialité avec sérieux et compé-
tence. 
Je voudrais aussi remercier le docteur 
Brigitte HOUBIERS, pédiatre à Nancy, qui 
ne compte ni son temps ni son énergie 
pour aider à chaque fois qu’une question 
médicale se pose à notre équipe. 
Nous devons choisir une famille dans 
l'intérêt de l’enfant, accompagner ces fa-
milles administrativement, psychologique-
ment. Chaque famille participe à 3 ré-
unions de 2 h les samedi afin de se prépa-
rer à aller à la rencontre de son enfant. 
Elle visite 3 familles qui sont revenues du 
Vietnam. 
Et puis il y a le suivi à leur retour du Viet-
nam. Dans les 4 à 6 semaines, nous ren-
dons visite aux familles afin d’évaluer 
comment s’est passé leur adoption et sur-
tout si l’enfant a lui aussi adopté ses pa-
rents. 
Chaque 6 mois pendant les 3 premières 
années, les familles doivent nous adresser 
un rapport d’adoption, ensuite tous les ans 
jusqu'à la majorité de l’enfant. 
Au Vietnam, nous avons un bureau de 
représentation. Notre chef de bureau Mme 
HANG (2) accomplit un travail remarqua-
ble. Elle a maintenant avec elle une secré-
taire. Les familles n’imaginent pas, et 
c’est aussi bien comme cela, le travail 
qu’elle réalise. J’ai aussi une pensée pour 
le professeur KY, son mari, qui depuis un 
an doit lutter contre une grave maladie. Je 
souhaite que nos témoignages de sympa-
thie pourront l’aider à lutter. 
Le personnel des orphelinats travaille 
aussi beaucoup et les nounous s’occupent 
le mieux possible des enfants avec les 
moyens qu’elles ont. 
Nous devons créer des relations durables, 
elles ne partent pas de rien. La France et le 
Vietnam ont connu des moments agréa-

bles et d’autres beaucoup plus tristes. Cha-
cun à son niveau se doit de contribuer à 
l’amitié entre les peuples. 
Destinées se préoccupe de la bonne adopta-
bilité des enfants. Je crois qu’il est important 
de nous assurer que les enfants qui sont 
confiés à l’adoption, le sont dans des condi-
tions morales et éthiques irréprochables et 
dans le respect de la convention internatio-
nale de la Haye. Pourquoi des enfants sont 
adoptables au Vietnam ? 
- une mère célibataire, c’est inconcevable et 
cela compromet ses chances de trouver un 
mari. Comme il y a peu de contraception, 
vous imaginez. 
- une étudiante enceinte doit choisir entre 
élever son enfant ou poursuivre ses études. 
- le 3ème enfant n’est jamais le bienvenu 
surtout si c’est une fille ; il existe des puni-
tions pour ceux qui en ont un. 
- au Vietnam, il y a plus de filles que de 
garçons et en Chine c’est l’inverse ; des 
Vietnamiennes se marient avec des chinois 
et si le 1er enfant est une fille, parfois elle se 
retrouve dans un couffin aux portes de l’or-
phelinat. Elle porte alors le nom et le pré-
nom de la nounou qui l’a trouvée, ou d’un 
des membres du personnel. 
Un OAA, c’est aussi beaucoup de soucis. Le 
1er d’entre eux : la santé des enfants. Si de-
puis 10 ans les conditions sanitaires se sont 
améliorées, il y a encore beaucoup d’efforts 
à faire. Mme le Dr YEN, pédiatre, qui a tra-
vaillé un an à l’hôpital d’enfants de Brabois, 
nous aide bien dans ses nouvelles fonctions 
à hôpital de la ville de HANOÏ. D’ailleurs un 
bébé a été hospitalisé cette semaine, il va 
mieux. Je rassure les familles présentes et 
sur le point de partir, ce bébé n’est pas appa-
renté. 
Le tableau pourrait être idyllique, cependant 
je me dois d’attirer l’attention des personnes 
présentes sur l’attitude de l’AFA. Cet orga-
nisme public, créé par le gouvernement de 
M. RAFFARIN et doté de 4 millions d’euros 
de budget, est allé au Vietnam et a signé des 
conventions à Bac Kan et Nam Dinh, là où 
nous travaillons depuis 2 ans. Les adoptions 
que l’AFA réalisera viendront en déduction 
de celles que nous aurions pu faire. Le résul-
tat sera donc nul pour notre pays. Nous trou-
vons cette attitude inadmissible et contraire 
à une règle fixée par l’Autorité Centrale : un 
OAA par orphelinat. Il existe 80 orphelinats 
au Vietnam, ce n’était pas la peine de créer 
une concurrence franco-française, nous 
avons déjà assez à lutter contre les structures 
américaines, italiennes, suédoises, irlandai-
ses et bientôt espagnole. Nous avons deman-
dé un arbitrage à M. KOUCHNER. 
La difficulté dans notre OAA, c’est de 
choisir. Nous avons beaucoup plus de de-
mandes d’adoption que d’enfants adoptables 
et c’est toujours un déchirement de choisir. 
Parfois les discussions sont animées. 
Heureusement, nous ne sommes pas le seul 
OAA de France. 
Au niveau familial, l’adoption c’est un acte 
d’amour que chacun vit individuellement. 
Au niveau de Destinées, nous sommes dans 
une dynamique de fraternité internationale. 
A ce titre, les recettes du jour seront utilisées 
au parrainage d’enfants atteints du HIV et 

Patrice VIEL / Président 
de Destinées (1) 
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que personne ne souhaite adopter. Un bébé 
c’est fragile et nous devons tout mettre en 
oeuvre afin que les enfants passent un séjour 
à l’orphelinat le plus court possible. Plus 
vite l’enfant sera dans sa nouvelle famille 
mieux ce sera. 
De nombreux efforts restent à accomplir 
mais le travail ne nous fait pas peur. Nous 
sommes de plus en plus nombreux, chacun 
avec ses compétences. Tant à Hoa Trang 
Fleur Blanche qu’à Destinées, chacun peut 
poser sa pierre, comme vous le faites aujour-
d'hui en participant à notre 2eme anniversaire, 
chacun peut poser sa pierre à la construction 
d’un monde meilleur. 
Il y a dans notre pays un débat sur les heures 
supplémentaires. S’il est vrai que c’est tou-
jours agréable de gagner plus, a contrario 
notre question c’est comment solliciter bé-
névolement les compétences de chacun. 
Pour un don de soi. 
Serions-nous des utopistes ? Certainement ! 
Mais faisons en sorte que l’utopie d’aujour-
d'hui soit la réalité de demain. 
En attendant, je vous souhaite à tous une très 
bonne fin de soirée. 
(1) depuis la création de l’OAA à octobre 2007; remplacé depuis. 
(2) démission au 31-12-07; remplacée à partir du 1-1-08 



 A drien C. de Chavigny (54) 
 
Chavigny, le 13 août 2007. 
 
A tous les membres de DESTINEES, 
 
Avant, je m’appelais NGUYEN Van 
Khanh . 
Je suis né le 13 novembre 2006, dans la 
province de Bac Kan, au nord du Viêt-Nam. 
De mes parents biologiques, je ne sais pas 
grand chose. 
Agé d’à peine quelques jours, j’ai été 
transféré à l’orphelinat de Bac Kan, où des 
nourrices se sont occupées de moi, dans la 
mesure de leurs moyens, tant affectifs que 
matériels. 
Le matin du 4 juillet 2007, ma nourrice m’a 
préparé pour un événement qui a changé ma 
vie. Elle m’a emmené, à la suite de mon 
copain Van Hoang, dans une grande salle de 
l’orphelinat. Il y avait beaucoup de gens 
dans cette salle, dont des personnes d’un 
type que je n’avais jamais vu, tout blanc, 
avec des grands nez et des yeux clairs… Ma 
nourrice m’a mise dans les bras de celle 

aux rideaux, aux feuilles et aux oiseaux. Je 
ris dès que je me vois dans un miroir. J’aime 
découvrir le monde qui m’entoure. Je bats 
des bras et des jambes quand je suis content. 
Je souris quand mes parents viennent me 
sortir du lit le matin. 
Aujourd’hui, une vie entièrement nouvelle 
s’ouvre à moi. Je vous dois cette vie. 
Je voulais avoir des parents et vous me les 
avez apportés, de très loin. Sans votre 
engagement et votre implication personnelle 
à tous, rien de tout cela n’aurait été possible. 
Vous avez contribué à forcer des destins, le 
mien et celui de mes nouveaux parents, pour 
réaliser une rencontre, somme toute 
hautement improbable, ô combien 
miraculeuse et salvatrice. 
Comment exprimer, par des mots, la 
gratitude que nous ressentons, mes parents 
et moi, vis-à-vis de vous tous ? Saurez-vous 
lire, caché derrière chacun des mots de cette 
lettre, et particulièrement le dernier, 
l’immensité de notre reconnaissance et de 
notre amitié ?  
 
Je suis sûr que oui : MERCI ! 

Adrien  

qu’elle m’a dit être ma maman, qui s’est 
mise d’un coup à faire couler de l’eau de 
ses grands yeux bleus... Puis j’ai fait la 
connaissance de mon papa, qui est venu 
juste après nous serrer tous les deux dans 
ses bras. J’ai des parents, maintenant. 
Plus tard, j’ai quitté l’orphelinat avec mes 
nouveaux parents : nous sommes allés à la 
cérémonie où ils ont pris l’engagement de 
bien s’occuper de moi, puis j’ai découvert 
la guest-house de Mme Loan, puis Hanoï, 
la capitale grouillante de vie de mon pays 
d’origine, puis l’avion, puis l’aéroport, 
puis la voiture… 

A ujourd’hui, je m’appelle Adrien, 
Van Khanh, C. 
J’habite maintenant dans une maison près 
de Nancy. J’ai une chambre pour moi tout 
seul, avec pleins de doudoux et de 
joujoux. Je mange à volonté. Je grossis et 
je prends du muscle. Je me tiens assis tout 
seul. J’ai quatre dents. J’adore prendre 
mon bain en éclaboussant partout. J’adore 
tirer les poils de Dixie le chien. J’aime 
bien les haricots verts, surtout moulus 
maison. Je parle aux affiches sur les murs, 


